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Le samedi 15 septembre 2001, une vingtaine de personnes se retrouvent pour partir à la décou-
verte des fougères sous la conduite de Pierre Mingard. Cette excursion, organisée en commun
avec la Société botanique de Genève et le Cercle Vaudois de Botanique, permet des contacts enri-
chissants entre les membres des deux sociétés. 
Le Val de Fier, du nom d’une rivière, est une profonde gorge, située en rive gauche du Rhône,
quelques kilomètres en aval de Seyssel (Ain). 
Le but de l’excursion a été choisi pour la richesse de sa flore ptéridologique. Ce tronçon du val
de Fier compte en effet plus de 15 espèces de fougères. Pour comparaison, les vallons affluents
de la Broye vaudoise comptent entre 8 et 12 espèces, ce qui est déjà remarquable. Le Val de Fier
abrite la station de Polystichum setiferumla plus proche de Genève.
Nous partons d’un pont jeté sur le Fier entre St-André et Lornay.
En guise d’introduction, Pierre sort quelques fougères qu’il a ramassées le matin même dans
son jardin à Lausanne pour nous expliquer certaines particularités. Il rend hommage à Pierre
Villaret, membre fondateur du CVB, décédé deux semaines auparavant, et le remercie de lui avoir
communiqué la passion des fougères.
Pierre nous donne quelques bases sur la morphologie des fougères et présente quelques détails
à observer en priorité: les sores sont des groupes de sporanges qui contiennent les spores. Ils sont
situés sur la face inférieure des frondes. Les sores sont parfois recouverts par une membrane: l’in-
dusie.
La nomenclature est celle de Flora Helvetica (LAUBER et al.2000), l’ordre de présentation des
espèces est celui de l’Atlas de WELTEN et SUTTER (1982).
Quelques comparaisons
Chez la fougère mâle, Dryopterisfilix-mas, l’indusie forme un disque presque parfait; chez la fou-
gère femelle, Athyriumfilix-femina, l’indusie est allongée. Les divisions des frondes sont beau-
coup plus fines que chez D. filix-mas.
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Chez Dryopterisfilix-mas, le rachis est très peu écailleux, et les axes des pennes verts jusqu’à
la base.
Chez Dryopterisaffinis, le rachis est passablement écailleux et la base des axes des pennes est
marquée par une tache noire. Ce caractère important doit être noté systématiquement sur les
échantillons frais, car il disparaît généralement à la dessication.
Polystichumaculeatuma un limbe rétréci à la base, les pinnules sont sessiles ou à pétiolule
très court et large. Le limbe est relativement ferme et brillant et possède un pétiole généralement
court: moins du 1/3 de la longueur du limbe.
Polystichumsetiferuma un limbe peu ou pas rétréci à la base, la longueur des pennes diminue
peu et les deux pennes inférieures se dirigent vers le bas. Les pinnules sont finement pétiolulées.
Le limbe est mou et mat et possède un pétiole long du 1/3 ou plus de la longueur du limbe.
Polypodiumvulgare: limbes étroits (rapport largeur/longueur le plus souvent inférieur à 1/3),
à bord plus ou moins parallèles, généralement brusquement réduit au sommet en une longue poin-
te (PRELLI 2002). Les sores sont ronds, les spores mûrissent en été. Les pennes sont dans un même
plan. Cette espèce n’aime pas le calcaire et peut être épiphyte.
Polypodiumcambricum: frondes relativement courtes: longueur rarement plus du double de la
largeur, brusquement rétrécies à leur extrémité. Les sores sont ovales. Entre les sporanges, des
paraphyses (sorte de poils) rameuses sont généralement présentes. Les spores mûrissent au prin-
temps.
Polypodiuminterjectum: les pennes sont allongées, pointues et orientés vers l’avant. C’est un
taxon d’origine hybride entre les deux précédents. La plantule se développe à partir du prothalle
sans fécondation: on parle alors d’apogamie. Les frondes sont progressivement rétrécies à leur
extrémité. Les sores sont ovales, les spores mûrissent en automne et en hiver.
Espèces observées
A partir du pont, une petite route de terre s’enfile dans la gorge en rive gauche, vers l’aval. Le
long de cette route, nous observons:
Equisetum arvense Pteridium aquilinum 
Asplenium ruta-muraria Dryopteris filix-mas
Gymnocarpium robertianum Polypodium vulgare
Polypodium interjectum Abies alba 
Salix purpurea Betula pendula
Carpinus betulus Fagus sylvatica
Quercus p. Silene vulgaris
Saponaria officinalis Aruncus dioecus
Rubus caesius Rosa arvensis
Agrimonia eupatoria Fragaria vesca
Crataegus monogyna Melilotus albus
Trifolium medium Euphorbia dulcis
Euphorbia cyparissias Daphne laureola
Pimpinella saxifraga Angelica sylvestris
Daucus carota Cyclamen purpurascens
Fraxinus excelsior Vinca minor
Verbena officinalis Prunella vulgaris
Origanum vulgare Salvia glutinosa
Euphrasia salisburgensis Viburnum lantana
Dipsacus fullonum Scabiosa columbaria
Campanula rotundifolia Solidago virgaurea
Inula conyza Ambrosia artemisiifolia
Senecio erucifolius (akènes tous pubescents, ceux du pourtour sont glabres chez S. jacobaea)
4 0
Carlina vulgaris Centaurea jacea
Hieracium murorum Hieracium umbellatum
Paris quadrifolia Juncus inflexus
Brachypodium sylvaticum Phragmites australis
Molinia arundinacea
La petite route se transforme en sentier et traverse une zone d’éboulis, d’abord dégagée puis
progressivement boisée.
Sur un pan de rocher:
Saxifraga paniculata Potentilla caulescens
Erinus alpinus
Le long du sentier:
Equisetum telmateia Asplenium trichomanes
Asplenium fontanum (supporte le soleil) Asplenium ruta-muraria
Ceterach officinarum Phyllitis scolopendrium
Polystichum aculeatum Polystichum setiferum
Polystichum bicknelii (P. setiferum x P. aculeatum) Polypodium vulgare
Polypodium interjectum Taxus baccata
Ulmus glabra Moehringia muscosa
Aquilegia atrata Arabis turrita
Sanguisorba minor Lathyrus vernus
Acer opalus Ilex aquifolium
Hypericum perforatum Cornus mas
Laserpitium siler Cyclamen purpurascens
Vincetoxicum hirundinaria Teucrium scorodonia
Teucrium chamaedrys Galeopsis angustifolia
Calamintha menthifolia Euphrasia salisburgensis
Euphrasia stricta Campanula trachelium
Eupatorium cannabinum
Petasitus p. (avec ses énormes feuilles surnommées «chapeau du diable»)
Solidago canadensis Mycelis muralis
Polygonatum multiflorum Tamus communis 
Le sentier se perd dans une pente pierreuse et boisée parfumée par d’abondants cyclamens,
magiques petites taches roses. Nous rebroussons chemin et pique-niquons vers le pont qui enjam-
be le Fier. C’est l’occasion de taquiner une mante religieuse d’un beau vert acide et d’observer
deux balbuzards pêcheurs.
Brève herborisation vers le pont: 
Asplenium trichomanes Asplenium ruta-muraria
Polypodium vulgare Polypodium cambricum 
Polypodium interjectum Corylus avellana
Helleborus foetidus Clematis vitalba
Sedum sexangulare Sedum album
Sorbus aria Hippocrepis emerus
Geranium robertianum Acer campestre
Hedera helix Fraxinus excelsior
Sambucus nigra Scabiosa columbaria
Nous quittons ce bel endroit pour nous rendre à la gare de Virieux-le-Grand. De là, nous sui-
vons la route de Pugieu pendant 1-2 km, jusqu’à une tufière. Le spectacle est superbe: du haut
d’une barre rocheuse suinte un peu d’eau, le tuf affleure par endroits, mais le reste, en partie vert
de mousses, est recouvert par la superbe chevelure de Vénus. Le spectacle est grandiose:
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Adiantum capillus-veneris Salix purpurea
Aquilegia atrata Geranium robertianum
Eupatorium cannabinum Molinia arundinacea
Schoenus nigricans
Dans les alentours nous observons:
Fallopia dumetorum Sedum telephium ssp. maximum
Cette course qui a réuni les membres des deux sociétés a été très fructueuse, tant sur le plan
botanique que sur le plan humain. Nous remercions Pierre Mingard pour sa compétence et pour
sa disponibilité et pour nous avoir fait découvrir une si belle région.
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R E C T I F I C AT I F S
A propos de l’article : à l’ouest, du nouveau…
(Bull. Cercle vaud. bot. 31)
L’année de la découverte de Dryopteris remotapar Pierre Villaret (1998), mentionnée aux pages
91 et 94 (Bull. Cercle vaud. bot. 31) n’est pas correcte.
Monsieur Arno Müller, de Caslano (TI), m’a fait parvenir une aimable lettre apportant des pré-
cisions concernant cette découverte: à la suite de l’assemblée annuelle des «Farnfreunde» du
4 septembre 1999, une excursion, guidée par Monsieur Christian Purro, s’est déroulée au
Zirkelsgraben, près de Schmitten (FR). A cette occasion, une petite brochure a été distribuée,
comprenant une liste de 18 espèces de fougères et où ne figurait pas Dryopteris remota. C’est au
cours de cette excursion que Pierre Villaret en a fait la découverte en compagnie d’un autre par-
ticipant.
Lors de la rédaction de mon article, je ne possédais pas ces renseignements et je n’avais pas
réussi à trouver le rapport de l’excursion du 4 septembre 1999. Je n’avais que le souvenir des pro-
pos de Pierre Villaret, propos qui me semblaient de beaucoup antérieurs. Lors de la discussion au
sujet de cette découverte, aucune date n’avait été évoquée.
Il ne s’est donc passé qu’un mois entre l’excursion précitée et mon premier passage au
Zirkelsgraben (8 octobre 1999). J’étais donc à nouveau parti au quart de tour!
Je remercie ici Monsieur Arno Müller d’avoir apporté ces précisions.
A propos du compte-rendu d’excursion: A la découverte des fougèr s
au val de Fier (Haute-Savoie) et à Virieu-le-Grand (Ain)
(Bull. Cercle vaud. bot. 31)
Monsieur Arno Müller me signale encore un lapsus en page 40 (Bull. C rcle vaud. bot. 31)
Dans la phrase: Polypodium cambricum: «frondes relativement courtes: longueur rarement
plus du double de la largeur… » il faudrait lire: «limbes relativement courts: longueur rarement
plus du double de la largeur…»
En effet, la proportion change complètement selon que l’on considère le limbe ou la totalité de
la fronde et toutes les descriptions portent sur les proportions largeur-longueur des limbes.
Encore merci à Monsieur Arno Müller.
Pierre MINGARD
